
TERRIBLE ACCIDENT 
FERROVIAIRE 
EN ESPAGNE 

Trofe p i r i iMi i fcfwlwh 
•* o u « blessées par m trais 

On manda de la ville de Noncada 
qu'un train venant da Mondreaa, M dlrl-
«eant aur Barcelone, a écrasé trou per­
sonnes faisant partie d'un groupe d'ex­
cursionnistes qui avaient envahi la vole. 

n y aurait, en outre on** blesses, dont 
deux dans un état grave. 

UN ACTE DE SABOTAGE 
SUR LA LIGNE 

DIEPPE-LE HAVRE 
La long de la vole ferrée de Dieppe au 

Havre, entre Petlt-Appevllle et Offrsn-
vllle, un saboteur a coupé 47 aur 4» dea 
fUa téléphoniques et télégraphiques as­
surant les eommunlcattona entra le 
Havre et Boulogne par Dieppe. 

Lee fila télégraphiques en tombant aur 
les fils du chemin de fer cet déclenché 
une sonnerie aux deux gares proches 
ce qui a donné l'alarme. 

La personnel dea P.T.T. a rétabli les 
lignes. 

SIX JEUNES FILLES FAUCHEES 
PAR UNE AUTO 

Un groupe de Jeunes filles se prome­
nant sur la route nationale de Tourner, 
a été happé et fauché par une automo­
bile venant de Toulouse et appartenant 
à un Bayonnals. Six Jeunes filles ont 
été renversées sur la chaussée. 

L'état de l'une d'elles. Mlle Hél 
Torrés. Inspire de sérieuses Inquiétudes. 

Comment les personnes 
faibles et maladives 

obtiennent le poids et 
les forces nécessaires 

La« Pastille* JESSEL à bâte d'Huile 
da Foie da Mena voua feront prendre 
plusieurs livres en on mois. Poissant 

fortifiant en été roman en hiver. 
Plus da cris, plus da larmes, plue 

do révolte à la vue de l'odieuse bou­
teille d'Huile de Foie de Morue au goût 
al répugnant, que les pauvres enfanta 
e h é ,u™ .** m»JaTea devaient absorber 
malgré leur répulsion. 

La science médicale avance à grands 
pas, et aujourd'hui voua pouvez voua 
procurer, _çhes le» pharmaciens, les 

MONSIEUR LE FRANÇAIS 
MOYEN DÉCOUVRE LA FRANCE 

J'ai rencontré mon ami, M. le Fran­
çais Moyen. J'ai toujours grand plaisir 
i. le rencontrer, car U sait des tas de 
choses sur son pays. Il connaît la gam­
me Inépuisable de nos vins comme son 
alphabet. C'est. Je le répète, une Joie 
de l'entendre. 

Alors, mol qui suis logique. J'ai posé 
s brûle-pourpoint cette question à mon 
ami : « Combien croyez-vous qull y ait 
de fromages français 7 » — Tète de mon 
interlocuteur. — « Oui, vous parles com­
me un livre des vins, mais savea-vous 
combien 11 existe de sortes de fromages 
français ? » — Mon ami a longuement 
réfléchi, puis : « Voyons... une vingtai­
ne » — et d'énumérer ceux qu'il connaît 
et qu'il avoue, d'ailleurs, n'avoir pas tous 
déguste (pour un amateur de vin, quel 
hérétique... 1 

« Alors, lut dls-Je. U vous reste à dé­
couvrir la France, patrie des beaux et 
bona fromages. Une vingtaine, quelle pi­
tié..- Il y en a quatre cents. Monsieur 
Quatre cents... Chacun différent du voi­
sin, riche du caractère de sa région et 
se mariant amoureusement avec les vins 
du terroir. Quelle richesse, quelle va­
riété... » 

« Quatre cents... murmurait mon ami 
le Français moyen ? Ainsi. Je pourrais 
manger tous les Jours d'un fromage nou­
veau toute l'année. Mais c'est merveil­
leux» Je vais le dire à ma femme. » 
« B o n n e idée ». lul-J». 

M. BARTHOU IRA-T-IL A ROME 7 
La visite de M. Barthou à Varsovie et 

» Prague sera prochainement complétée 
par un voyage du ministre dea Affaires 
étrangères ft Bucarest. Selon toute vrai­
semblance. M. Barthou pour compléter 
«on périple de la Petite Entente, s'arrê­
tera au retour à Belgrade. 

Rien n'est encore décidé en ce qui con­
cerne une visite officielle du ministre 
dea Affaires étrangères à Rome, mais 
11 n'est pas douteux que l'éventualité os 
ce voyage soit favorablement envieagee 
de part et d'autre. 

LA NOUVELLE ORIENTATION 
POLITIQUE DE L'AUTRICHE 

Sur sa propre demande, le vice-chan­
celier Fey a été déchargé de ses fonc­
tions. 

Le président Mlklas a appelé le chef 
de la « Helmwehr », le prince Starhem-
berg au poste de vice-chancelier. 

Le major Fey a été nommé ministre 
fédéral et appelé * diriger les services 
de la sûreté publique. 

pNE PLANTE MERVEILLEUSE 

LAVO-REIN 
A LA PVROLA 

Cystite. 
Faiblesse et 
reins, Difficulté d'uriner. 
Arthrltlerne, Oeutte, Osa­
nte et Diabète, 

botte 5 60 : Posta a f». 
« bottas 13 fr. franco 

venu toutes nharmacies 
t Pharmacie Parisienne I 
place Wllson, Tweewas 

DÉCOUVERTE DE GISEMENTS 
PÉTROLIÈRES AUX INDES 

Au mois de Janvier un commerçant 
de Bombay avait obtenu du gouverne­
ment une concession l'autorisant à ex­
ploiter dea nappes fortement saturées 
de vapeur de pétrole qull venait de dé­
couvrir dans l'Etat de Kathlawar. Ce 
commerçant vient de s'embarquer pour 
l'Europe, où il compte s'assurer les ser­
vices d'ingénieurs francato et mexicains 
spécialises dans l'organisation des ex­
ploitations de pétrole. Il aurait l'Inten­
tion d'alimenter toute l'Inde occidentale 
•n pétrole en faisant construire tout un 
réseau de pipe-unes (conduites d'sdduo-

recouvertea d'une couche de sucre, sont 
agréables «t efficaces en toutes saisons 
pour petits et grands 

Même les adultes surmenés et amai­
gris, qui doivent prendre de l'Huile ds 
Foie de Morue — parce que c'est l'ali­
ment 1s plus rtohe en vitamines et la 
plus puissant reconstituant qui existe — 
apprendront cette nouvelle avec Joie. 

Hommes, femmes et enfants amaigris, 
anémiés, surmenée, doivent prendre des 
Pastilles JE8SEL à base d'Huile de Foie 
de Morue. Une femme a gagné 8 kes en 
f semaines. Un enfant très maladif, âgé 
de t ans, s repris S kg* en é mois ; 
maintenant, 11 participe aux Jeux de ses 
petits camarades et a bon appétit. Com­
mences à prendre les Pastilles JESSEL 
aujourd'hui même. N'oublies pas qu'elles 
sont merveilleuses pour les personnes 
âgées et affaiblies (Fra 12.78 la botte). 

LES DIFFICULTÉS 
de la Banque 

des Coopératives 

Une protestation de U Fédération 
des Contribuables 

La Fédération nationale des syndicats 
et groupements de contribuables com­
munique la note suivante : 

c La Fédération nationale des contri­
buables à Paris s'élève svee énergie con­
tre l'éventualité possible du renfloue­
ment par le Gouvernement de la Ban­
que des Coopératives. Eue considère, en 
effet, qull est inadmissible que l'effort 
demandé aux contribuables de toutes 
catégories pour le redressement finan­
cier du pays puisse être détourné de son 
véritable but. et que les sacrifice* con­
sentis puissent servir S sauver un éta­
blissement bancaire créé dans un esprit 
hostile au commerce et à l'Industrie, 
poursuivant de plus des buts politiques 
nettement mis en évidence lors ds la 
dernière campagne électorale. 

» Il serait paradoxal d'envisager que 
les mêmes qui se posent en adversaires 
de l'ordre, viennent demander au pays, 
qui travaille et produit, de les tirer de 
l'ornière où Ils se sont enfonces, et solli­
citer l'aide de ceux qu'ils méprisent et 
qu'Us combattent. 

» La Fédération nationale fait appel 
à l'esprit de droiture de M. le président 
Doumergnie, pour que son gouvernement 
ne prenne pas une décision qui serait 
une véritable injustice envers tous ceux 
qui ont fait leur devoir et ont mis leur 
confiance en lui s. 

» i » 

T. S. F. 
SUDIO P.T.T.-NOED A LILL1 (343 m. T) 

— s h. : Revue de la presse. — Il h. «S S 
13 h. 1S : Concert de musique reproduite 
organisé par l'Association de Radiopbaolc 
du Nord : Rive Gauche (Jane Becs) ; 
Ooyesoa (Oransuoc) ; La danse du ïam­
bes* (Bord Clerc) ; A qui donner mon 
cœur (Zlnun Heymann) ; Aaor (Prazy 
Oabarocbc) ; Heureux amour (Loewen-
thaï) ; Je vous emmènerai dans mon Joli 
bateau (Benataky) : Parlas-mot d'amour 
(Jean Lenolr). — la h. 18 k 14 h. : Relais 
de Radio-Parts. — 14 h. : Cours, commu­
niqués, information», cours des valeurs. 
— 15 h. : Belsla de Paris P.T.T. pour la 
diffusion du concert organisé par l'du-
vre d* la Radio aux aveugles. — le h. à 
1T h. : Concert ds musique de chambre 
organisé par l'Association de Radiophonie 
du Nord : Trio pour piano, violon, violon­
celle (Ohapula) ; Quatuor S cordes op 41 
n* a en fa majeur (Behumann). — 
1S h. 1» à 19 h. : Radie-Journal. — 1» h. : 
Disque» : Comtes»» Marttse ; Marche de 
Rakozky : Badko, chant tndou ; La Bell» 
au bols dormant. — 1S h. 18 : Cours, 

LA LOTERIE NATIONALE 

Le gagnant du gros lot 
de la dixième tranche 

garde l'incognito 
Le gros lot de la loterie nationale a 

été payé, lundi, à Paris. Mais le ou les 
bénéficiaires restent Inconnus, puisque 
c'est un chèque à l'ordre d'une banque 
parisienne, ayant de nombreuses succur­
sales en province et à l'étranger, et pour 
le compte d'un mystérieux client, qu'a 
établi, M. Congnet, directeur du servie» 
des émissions. 

Ajoutons que le billet gagnant qui est, 
on s'en souvient, le numéro 78.809 de la 
série O, rapportera a son ou à ses heu­
reux bénéficiaires la somme de 5 mil­
lions... plus les 200 francs attribues a 
tous les billets de ls dixième tranche se 
terminant par un 9, ce qui est le cas. 

MYSTÉRIEUX INCENDIE D'UN 
MONUMENT EN ALLEMAGNE 
Un mystérieux Incendie a détruit en­

tièrement la Saengerhsile, la plus 
grande salle de réunion d'Augsbourg. 
C'est dans cette salle qu'avalent lieu 
toutes les manifestations nationales 
socialistes. 

On croit qull s'agit d'un attentat. La 
police a promis 10.000 marks à celui qui 
en découvrirait les auteurs. 

VOS CHEVEUX 
SONT-ILS TROP GRAS? 

On a rarement compris le véritable 
râle des préparations antiseptiques et 
toniques conseillée») par les h y g i é n i s t e s 
pour le traitement de la chevelure. Lors­
que par exagération des sécrétions na­
turelles (séborrhée grasse) les cheveux 
sont envahis par un enduit gras où le 
« sébum » trop abondant mêlé aux pous­
sières microbiennes, forme un dange­
reux foyer d'Infection, il devient Indis­
pensable d'assurer une hygiène rigou­
reuse du cuir chevelu : 

1*> par une action émulslve élimi­
nant l'excès de matières grasses. 

a*) par une action antiseptique 
écartant tout danger d'infection. 

!•) par une action tonique stimu­
lant la vitalité des germes pileux. 

La lotion Xour est spécialement pré­
parée pour répondre à ce triple objec-

Assoelée au massage, la lotion Xour 
fait merveille, pour les cheveux trop 
gras. Lors de votre prochaine coupe de 
cheveux ne manques cas de demander 
à votre coiffeur un massage c Xour ». 

0387. 

UNE FEMME TUÉE 
PAR LA CHUTE D'UNE PIERRE 

SUR UN TERRIS A RESSA1X 
Hier matin, une Polonaise nommée 

Skersypek Wiktaya, mariée et axée de 
48 ans, avait profité du chômage du 1er 
mal. pour aller ramasser d i bois au pied 
du terris du puits Sainte-Marie, des 
Charbonnages de Reesalx (Belslque). A 
certain moment, un bloc de schiste se 
détacha du sommet du terris et entraî­
na de lourdes pierres qui roulèrent à une 
vitesse de plus en plus accélérée. L'une 
d'elles vint atteindre la femme à ls tète, 
lui occasionnant une blessure grave à la 
base du nés et au sommet du crâne. La 
victime décéda quelques minutes après 
l'accident. 

UN INFANTICIDE PRES DE M0NS 
Des enfsnts qui revenaient mardi 

après-midi de l'école, à Morlanwelx, ont 
aperçu au pied d'un mur. un paquet cou­
vert de taches de sang. Ds prirent le pa­
quet et le portèrent S la gendarmerie 
qui en fit l'ouverture. Le colis renfermait 
le cadavre d'un nouveau-né. lequel avait 
été étranglé et portait encore au cou la 
ficelle qui avait servi. 

Ls Parquet de Mon* s été aussitôt 

Prévenu et a fait pratiquer l'autopsie de 
enfant Des recherches sont entrepri­

ses pour découvrir la mère coupable. 

Faits de levure d'orge et de raisin. 
suractivées par le glycérophosphate de 
manganèse, les Vlto-Fermenta Chatault 
contiennent toutes les vitamines néces­
saires à la dépense qu'occasionne la 
vie moderne. Ttes Phles ou Lab. Cha­
tault. 48 rue des Rosiers, 8t-Ouen-Per!s 
(Seine) (la boite Prs ai). 

•SORAiat «.TRAIN» S,k> C ? * . HOétO 

USUR»asv*RfJ fowv«rrure rouey» 

MÉDAILLES D'HONNEUR 
DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 

De l ' f tmiM : Il «»i attribué pour services 
exceptionnels rendus à l'assistance publique 
les récompenses ci-après : 

N O R D 

Médaille d'Or. — M. Fauquet Pierre-Aatol-
ne. ordonnateur de l'hopltal-hospte» et ad­
ministrateur du bureau d» bienfaisance 
d'Hautmant. 

Médaiiis d'argent. — Mm» Boulllst Julie, 
en religion soeur Salntvincent d» Paul, su­
périeure k l'hôpital clvU d» T»ur»»lng ; 
Mm» Ceugnard Gabrlell», en religion sueur 
Cordule, infirmier» aux hospices civils d» 
Tourcoing | M. Decherf Elle-Remu-Wlnoc-
Kugene) docteur en médecine k T»uro»ins; 
Mm., Hennlon Mattill.le Clotllde. sœur di­
rectrice de l'hospice de Lannoy ; Mil» Its-
welre jiillette-Komalne-Msrle. lurveillante 
S l'établissement dépositaire des entanls as­
sistés du Nord, S Lille : Mme Leeman Ma­
rie, en religion Mari» des Archanges, reli­
gieuse infirmière aux hospices clYlls d» 
Touroein» r Mm» Parlsel Msrle-Jull». en re 
llglon sœur Florlmonde. directrice de l'hos­
pice clril de Msrvlll» i M. Vandenbergh» 
Paul-Jean-Baptiste, fondateur »t vice-prési­
dent du comité départemental dn Nord du 
sanatorium et de la protection mutuelle des 
cheminots à Lomm». 

Médallls de arsnn . — M. Bardoux Henri. 
ordonnateur du bureau de blenfalsanc» ci» 
rontaiiM-au-Plr* : M. Béguin Jean-Baptiste, 
administrateur du bureau de bienfaisance d» 
Thun-Lévèqu» i Mm» Bulles Victoire. Infir­
mière bénévole à Quérénalns I M. Delemer 
(Maurice), contrôleur des services d'assis­
tance a la préfecture du Nord à et»*»*!». 
Sarsjul | M. Pelfosse François, administra­
teur du bureau de bienfaisance du Vleui-
Oondé i M. Dehourk René-Henri, chef d» 
pavillon 4 l'asile d'aliénés dArassntlére» i 
M. Iiruet rernand-Déslré. ordonnateur d» 
l'hospice d» Bavay ; M. Duchatelet C loris, 
administrateur du bureau de blenfalsanc» 
d'Hantay i Mm» Vv» Dumotler Joséphlne-
Henrlette, sage-femme k OranS-pert-Phlli». 
s». — M. Feu trie Louis-Henri, ordonnateur 
du bureau de blenfalsanc» d'Auaer» ; M. 
Frileux Cbarsea-Cyprlen. vice-président dn 
bureau de bienfaisance d'Aubor» ; M. Oos-
selln F.mlle-Plerre-Jules, docteur en médeci­
ne k Ul le | M. Huret Philippe Antoine, ad­
ministrateur ordonnateur du bureau d» 
hlenfalsance et hospice Brtsses de Oatitln ; 
M. Jovenlaux Philippe-Henri, vice-président 
du bureau d» blenfalsanc» d'Aulneye i Mm» 
LansulH» Zémtlta. sage-femm» k éusigti» i 
M. l.eiebvr» George*, président dn bureau 
de blenfslsonce d'Arleux i M. Lengle Adol­
phe receveur économe des hospices civils 
île salnt.Amand-iée-sau» ; M. Lesage Char­
les enquêteur du Bureau d» blenfalsanc» de 
Boubaii -, M. Looten Jules-Cdouard, docteur 
en médecine k Ulle ; Mm» Vve Mstbleu 
Irma, sage-femme & Tcureelas ; M. Mort»-
lerqu» Hlppolyte-Elle. sdmlnlstrsteur du 
bureau d» blenfalsanc» d'Hantay i M. Fol­
let Femand-Kmlte Maurice, médecin oculis­
te k Teuroelns | Mm» Van d» Virer Sarah-
Krnetttae. sage-femme k S»l"t-S»»-»tir.M»r. 

PAS-DE-CALAIS 

Médaillé d'argsnt. — M. Lefebvr» Alfred, 
économe des hospices de Scttlsavn atir-Mw i 
Mme Leroy Flavle. infirmier» bénévole k 
Laoeuture i M. Port» Albert, secrétaire gé­
néral des hospices de Séulégné sur-Mer ; 
M. Solesm» Psul. receveur de* hospices d* 
Seulosne-eur-Me» ; M. Testu Henri, docteur 
en nVdrrln» a Hsédln ; Mm» Tervell» Ber-
tbe. directrice de l'hospice Salnte-Berth» 
k Slangv-sur.TérosIs». 

Médaille d» *r»na». — Mm» Dupont-CIndr» 
Madeleine, k Arque» ; M. Dupais Julien, ad­
ministrateur du bureau de bienfaisance d» 
Montlgny-en-sobelle : M. 1» docteur Four-
nlnler Honoré, 4 Bully-taslMlne» i M. Lan-
glois Charles, admlntstratenr du bureau de 
bienfaisance d'Hénln-Llétard -. M. Leclercq 
Jean-Baptiste, administrateur du bureau de 
hlenfalsance de N»y»ll»»-»»ué-L*n» i M. Le-
-ag» Emile, administrateur ordonnateur de» 
hospices de Calais ; Mm» Messéant-Laby Ju­
lienne, tags-femm» S aies*!» Salaé-Ysat ; 
M. Poivre Augustin, administrateur du bu­
reau d» bienfaisance de M»ntlgny-«v 
Qeneile. 

deux dernier» tirage* des prîmes. — 1B h 
SO : cauaerl» hortlcol» par M. Lenfant, 
professeur adjoint k la direction des ser­
vices agricole». — 1» h. 48 : Informations. 
disques ; Tango (Albenls) ; Poupée val­
sant» (Poldlnl Krelsler) ; Tambourin 
chinois (Krelsler). — 90 h. : Indication 
d» l'heure : résultats d u tirage de» pri­
mes . — 30 h. 08 : Emission de disques 
demandé» par le* adhérent» : Etnsnn ; 
Les contes d'Hoffmann ; Fantaisie Im­
promptu ; Envol de fleur» ; Frères d'ar­
mes. — 20 h. SO : Concert Inaugural d» 
M. S o n t , nouveau chef d'orcheatr» avec 
1» concours de l'orcheatre d» la station, 
d» Mil» Angél» Dupries »t Claude Brély : 
C'est vrai (Oberteld) ; Les amourettes 
(Joseph a u n g l ) ; Dont Blam» m» (Léo 
POU) : Vieille maison (Casais) : Amour 
cubain (Btothard) ; Euryant» (CM. We-
ber) ; Princesse Joujou (Antéril) ; Eli» 
es t S vous (M. Tvaln) ; Symphonie an 
sol mineur n» 40. premier mouvement 
(Morart) ; La retour d u marin (Privas) ; 

Lee airs d» Mtstlnguctt ; T o u t est permis 
quand on rêve (Heymann) ; L U » (Fred 
Mêle) : Paaslonément ; Please ; Bleepv 
Mme gai ; Amuses-vous. 

RADIO-PARIS (1.048 m. S) . — T S. : 
Disques. — 7 h. 48 : Culture physique. — 
S h . : Disques. — 13 h. : Causerie 
13 h . 18 : Orehactr» : Un tour «ou» l'aro-
en-cl»l ; Construisons notre petite mal-
son ; Prlquluh, Pin, Pont ; Je su i s recon­
naissant ; Russtn Rag ; Le chaland qui 
passe ; Le blam» es t dans vos y e u s noirs : 
La tê te S Jones ; T o u s été* 14 mainte­
nant : Le portrait dans la fumée : Trou­
bla au Paradis ; Dlnah : Pré» d» m a cara­
vane ; EU» e s t c o m m e ça ; Je ne m e sou­
viens que de vous : Les y»ux vert» ; Adieu 
k l'amour ; Mettes une taxe aux amou­
reux. — 18 h. 30 : Communiqué agricole. 
— 18 h. 40 : Conférence médical». 
10 h. : Théktr». Causerie. — 19 n. 30 : 

— 10 h. S0 : La vie pratique. — 
Lecture* littéraire*. — 30 n. 48 : 

Concert symphonlque : La Fiancé» d u 
Ter (Rlmsky-Korsakoff ) : Bhylock (Pau-
ré) ; Concerto (Lalo) ; Symphonie (Ma-
gnard) . — 31 h. SO : Chronique de la 
mode. — 33 h. SO : Jasa. 

TOUR EIFFEL (1.380 m.) — 17 h. 48 : 
Journal parlé. — l» h 48 : Demi-heurs 
pour la jeunesse. — M h. 80 : Le con­
cert Invisible : L'Ecol» prlntanlèr» 
21 h. 10 : Trio : Sonate en sol (J.8. Bach) : 
Adagio (Chopin) ; Rondo (Beethoven) -
Fleur de mai (Delune) : Pileuse (De-
l u n e ) . 

POSTE PARISIEN (113 m. S) . — 7 h 10 
Concert. — s h. : Concert. — 13 h. 8 : 
L'Oiseleur (Zeller) : Un bal maaqu» 
(Verdi) : Le Tsarévitch : Chanson d» la 
Volga ; Veux-tu ? (Lehar) ; La VI» Parl-

Ooneert. 
18 h. 68 
— 18 h. 

tir-Meeeg 
(Strause) 

12 h. 48 : Dana». — 18 h. 18 
- 18 h. 28 : San lésion juive. . 
DUquee. — 10 h. 86 : Disque*. 

10 : Pot-pourri d'Alain Oertseutt 
Amoui 

). — M h. 

10 

riADIC-aTRARSOrrRO (840 m. S) . — 
17 h. : Relais d» LUI». — 18 h. S0 : Car­
naval de Vienne (Behumann) ; Lever d u 
Jour (Blancheri) ; Chanson d» la route 
(léaxguerlte Canal) ; Nocturne en forme 
d» vais» (Planté) ; Phalène (Fhll ipp) 
avril (Bran) ; Une rose e t blanche mai­
son (Chantrlerl ; Thém» et variations 
(ChevUlard) ; Bourrée (Roussel) ; 
cous» des petit» oiseaux (Février) 
éta i t trois garçon» charmante (Février). 
— 20 h. 80 : La Princes»» Dollar. — 23 h. 
80 : Orchestre. 

RADIO-TOULOUSE (888 m. 3) . — 
18 h . 1S : Fi lms. — 18 h. SO : Bal m u ­
sette. — 10 h. : Récital d» violon. — 
18 h. 16 : Mélodies. — 18 h. 48 : Orches­
tre. — 30 h. : Opérette». — 30 h. 16 : 
Orchestre de salon. — 30 h 80 : Chanson» 
espagnole» — 30 h 46 : Film» — 31 h. 
Fantalal» radlophonlqu». — 31 h. SO : Or­
chestre viennois . — 31 h. 46 : Chanson­
nette». — 32 h. : Outtare hawaïenne — 

80 : Opéras comique» — 33 h. 46 : 
Musique militaire — 38 h. : Concert. — 
33 h. 16 : Danse. — 0 h. 6 : Au caveau de 
minui t . — O h . 16 : Opérettes. 

BRUXELLES (488 m. 0) — 13 h. : Or-
eheetr». — 18 h. 10 : Orchestre. — 17 h. 
Sonate pour piano e t violon (Lekeu). — 
17 h. 80 : Le Roi d'Y» (Lalo) ; concerto 
• n ml bémol (Llss t ) . — 18 h . 16 : Réci­
tai d» mé lod ie* — 18 h. 86 : Disques. — 
30 h. : Quintette en la majeur (Dvorak). 
— 30 h. 30 : Le cant ique d u port, orches­
tre symphonlque. — 21 h. : Festival Mes­
sager : Véronique, La Fauvette d u Tem­
ple ; Coup* d» roull» ; Lee P'tlte* Mlchu : 
Le* deux Pigeons, ballet. — a: 
Disques. 

RADIO-LUXEMBOURO (1.304 
7 h. 46 : Concert. — 13 h. : Concert : Tar­
tufe ; Trois feuille» d'album ;• Leucht-
kaferchens Stel ldlchen : Cherry" ripe. — 
13 h. 46 : Ballet égyptien ; Réminis­
cence» d» la Haute-Bavière. — 13 
Au pays myst ique d'Egypte ; Poursuit» 
amoureuse ; Chant d» la coure» : Marche 
chinoise. — 18 h. 20 : In a ratry realm. — 
18 h. 86 : Concert. — 16 h. 46 : Danse du 
Canada. — 10 h. : La Chauve-souris ; 
Carnaval japonais ; Csarda» : Tout Paru : 
Ave Maria; Hoohseltstag sut Troldhau-
gen. — 10 h. 86 : Concert luxembourgeois. 
— 90 h. 30 : Duos luxembourgols. — 
90 h. 60 : Duo». — 21 h. Accordéon. — 
31 h. 80 : Récital de piano : Doualeme 
rapaodle (Llsst ) . — 21 ta. 46 : Musique 
de chambre : Trio e n ré majeur (Beetho­
ven) ; Sonate an sol mineur (Ropartx) 
— 33 h. 40 : Jasz. 

NATIONAL (1.800 m.) . — 11 h. 40 
Lecture français*. — 13 h. : Orgue — 
13 h. 46 : Orchestre. — 18 h. : Orchestre 
Figaro (Morart) ; Symphonie e n fa (Bac 
thoven) ; Sui te de Saint-Paul (Holst) 
Concerto e n la mineur (Orleg) ; Rapaodle 
e n ré mineur (Liait) . — 16 ta. 30 : Qra-
mophone. — 18 ta. 80 : « L'art de la 
f u g u e » , de Bach. — 30 h. : Récital de 
f lûte : La Bandollne (Coupertn) : Rondo 
Caprlccloeo (de Jong) ; Le Calme (An­
dersen) ; TrenteUe (Raff). 

LANOENBERO (486 m. 9 ) . — 17 h 16 : 
Lleder. — 18 ta. : Concert : La vole de 
Pierrette (Dohnanyl) ; Musique de soir 
(Dresse | — 33 h. 40 : Relais de Hellsberg 

STUTTGART (»83 m. 6 ) . — 17 h. : Trio 
en u t majeur (Psaattaary). — 19 h. : Oon 
cert : Un bal masqué (Verdi) ; Turandot 
;(Pucclnl) ; Chatterton (Leoncavallo) : Ll 

Suite de d t n w (PracHtensteln) ; 
- 33 h. : Musique 

ta 'Intestin « Os n'sst qus torsqus I' 
s'sst vidé ds son oon Un u qu'il s 

rempli sa fonction, s 
Csst - T - * I - l i f t " 1 " — ' - * - * - » — ••' •»• - -

l i lailfi lsaisai, a ses isitlentea, es» les tesssaes aMst. as etet, sws»> 
ose» pis* q*e ls» asmrne» sajettes S la isn.Stpst.lis 
^ a s t , d'aiOears, b paresse de rtetcstu qui est a l'otigis* ée 
assaille ds mitasm si fréquente cae* ks tamis», tels les migrai*»». 
Isa h.nossssnali «la ventre, las sigreurs, le défaut d'appétit, 11» 
• i w l i , hsarveslté. _ . 

sssvBBssénss» 
i resasrqasfels 

splèteda contés»» 
de nsttsetia," sas» action violent» et sans contractions dsedesu-s*»*.. 

U Soavul lne dissipe l'stoole de l'appareil digestif. srJnvab 
ossaoasaesit ls» fonctions d* soie et parié* 1» »*ng en provoquant 
l'oliminatina des toxine» produites par la constipation *a l'insu/fi-
eeaee des selles. 

Un» dragée de Soemil ln* prit* le soir en s* eeaehast^ 
Donne ls Isadersetn matin un résultat satisfaisant, 

L» ssssMeSa» i 
S»»a»»»sss»esat 

La Soavul lne , auniell» préparstloa S base d» stùV 
gis» végétale, présentée sons forme de dragées, eet «ne 
méoMeatJssj qui assur» l'évacuation régulière et complet 

IIVS*a»ésr 

^Srrifcî: „SCAVULII,£ » 

AGRICULTURE 
•COMMERCE.-. 

INDUSTRIE 

Tel Pé 
La Chevalier S la 
légère et danse 

G R O S L O T S 
SUSDIT NATIONAL (Janvier tes*) 

Les numéros 4*0.537 des s séries S 8 mil­
lions sont remboursés chacun par too.oaa lr. 

Les deax numéros sauvants : 690.H1 — 
ooo.an des S séries O s é minions sent rem­
boursés par Hua» tr. 

Le» huit numéros suivants : 76.617 — 
110.537 — 140.637 _ 1S0.6S7 — H6AS7 — 
380.637 — 770.537 des 6 séries 6 t 5 mil­
lions sont rembourses chacun par 5.0U fr. 

Tous la» bon» dont les numéros se termi­
nant par l'un des trois nombres suivants : 
0.537 - 1.430 et 1.843 sont rembourses cha­
cun par 1.000 tr., ssuf les 66 bons déjà énon­
ces et qui sont remboursés chacun par 
500.0U fr. — 10.006 fr. et 6.000 fr. 

SatSIT NATIONAL lit» 
L» N* S.SM.074 est remboursé par un m u 

lion d» francs. 
L» N* 4.0O1.1U est rtmbouné psr s u ooo fr. 
Les deux numéros suivants sont rembour­

sés chacun par SM.000 fr. i • OB3.4M — 
(.057.475. 

Les trois numéros suivants sont rembour­
sés chacun psr iu.000 fr. : 8630.633 — 
3.630.406 — 4.6*5 811. 

Les six numéros suivants sont remboursés 
chacun par 60.000 fr. : 616.666 — 1.716.(67 — 
4.086.(07 — (661.776 — 5.537.556 — SI 10.681. 

Les autres numéros des centaines renfer­
mant les gros lots sosn remboursables 6 
600 fr.. ainsi nue les séries suivantes : 
60.401 a 6U — (61.701 S S » — 1 «SO.SOl à 
! Ml 000 — «031.501 à 660 — 7.5» 001 6 
(530.0U — 3 060.101 à (06 — 3J17.001 A 100 — 
3.5*3.701 S S » — tSK.SH 6 SU — 4.166.701 à 
806 — 4.686.(0! à SU — 6.076601 à 4M. 

L'EMPLOI DES ÉTRANGERS 
On rappelle que l'article 64 du livre II 

du code du travail Interdit à toute per­
sonne d'employer un étranger non muni 
de la carte d'Identité d'étranger — ou 
du récépissé en tenant lieu — portant 
la mention c travailleur s. 

Chaque infraction à ces disposition. 
est passible d'ans amende de 600 à 1400 
francs. 

n est donc recommandé aux Indus­
triels et aux commerçants d'exiger de 
leurs ouvriers ou employés ls production 
de la carte — ou du récépissé en tenant 
lieu — portant la mention < travailleur 
Industriel ». 

B I B L I O G R A P H I E 
a aavua oas osux MONOSS du 

1er mal 1634. publie notamment : 
La* eellbatairea, d» Montbsrlant. — L» 

sllansséwt s» l'sut, d» Constant de Rebec-
que. - ehartets» se ttarteneerg, d» Hardea-
berg. — La e-eleane «4 la sala «u «s en Se, du 

CDéral Niesesi. — U aay» sa** saura, d'H. 
rdéaux — La guerre »»•» wierl*» rasée». 

té» par les AMsaeanS», d» La Bruver». — 
ssé»!»». d'H. d* Régnier. — La eentre.ré»»-

ECZEMA 
VARIQUEUX 

VAINCU 
pmr i s Asznéde D. D. D. eu 1S Jour* 

Immobilisée pendant deux ans et demi 
par un eeséma variqueux à la Jambe, 
Madame Leydier qui manifeste ci-dessous 
sa reconnaissance, fut guérie pour 
toujours après deux ans et demi de 
tortures. Lises cette lettre vraiment 
impressionnante : 

ÊttmUlt-il-SHm. la » J 4 J 
" /é eisai resi réswntér lear la MéVtie* «• 

l'est esss N r i e m nu itpmt sku U f mu fit «w 
Irasil taauelié s» Tél. esr j'mmi* ls ;««.(M eeaéss 
«ostsUtreuel à mu fr U esei, sspssui U ssaea 
pué»» le ckevilU. reeslt 4M ééitaés lia liai « «a 
H rstatte eu ééjli'a»! é Psrij «au feu ssr I I S S I H 
aesé'eal «as esau* ri étmië. Ssau rtiultmt. f w 
mil «siM, m e n é ans »é»)la»c» «"«illrsri. é «liUwr 
la reavMé D. D. D. Um mi—m M mtmifêim a» test 
a« 66 tsars »i es nmlrt mtu è fies m ù , Iman In 
ersélst ItmUrmi, eléra ««'«• fissm ls Matés 
«saareiéaUl «ww IUM et leais umm J'tl O m H 
H a'userau SASI. U > s «a sa f ut ,t nui futru 1 
jmmtli ttfuii et leaue j's a'el ries tltrmmi, M ries 
seati. Ymu « w i ftirt «*SM as cetls lettre enstM 
ileswflail. E*¥tmàimnlm*frtfnUtmm>n*inmM. 
sfréél, afasHiwi, m Me» tasserai esMatleu. 

MaessM LKYDISR, 
Si, A H Ltmit «SUIT 

HnmiU,-l/StéM (Ami.) 
Afin de v o u s son vaincre , e s s a y e s s s n s 

frs ls le R e m è d e D .D .D . Pour recevo ir 
gra tu i t ement un flacon d'essai , écr ives 
aujourd'hui m ê m e à A . W . H. Scott, 3t», 
rue St-Hooore. Paris . Le flacon ordinaire 
0) fra., t o u t e s pharmacie». 

LE REMEDE D D D 
soutane inïta-itonc"<''"» 

LES TRAVAUX D'OUTILLAGE 
NATIONAL DANS LE NORD 

UNI CONMRENCE DE MM. DANIEL-
VINCENT, PRÉSIDENT DU CONSEIL 
OSNÉRAL, ET DE M. 0UILL0N, 
PRtFET. 
A la suite des délibérations prises par 

le Conseil Général lors de sa session 
d'avril, le Président de l'Assemblée dé­
partementale. M. Daniel-Vincent, et 
M. Oulllon. préfet du Nord, ont conféré 
au sujet du programme des travaux d'ou­
tillage national à soumettre au Gouver­
nement. 

Conformément k la décision prise au 
cours de eet entretien, M. le Préfet a 
rappelé aux différents ministères Inté­
ressés le programme précédemment éta­
bli et trsnsmia psr son prédécesseur, et 
U a signalé plus spécialement la situa­
tion toute particulière du département 
du Nord, tant au point de vue du chô­
mage que de l'accroissement de la popu­
lation qui rend, notamment, des plue ur­
gents les travaux de constructions sco­
laires à effectuer dans un grand nom-
ore de communes du département. 

esse» 

AUX PRODUCTEURS DE BLÉ 
Le président de la chambre d'agricul­

ture, M. E. Leuithles, nous communique 
la note suivante intéressant les produc­
teurs de blé : 

e La loi du 17 mars 1934 vous assure 
le prix de 181 fr. M pour les blés de la 
récolte de 1933 régulièrement reportés. 
Pour bénéficier des avantages de cette 
loi. il voua faut : 1. Déclarer les blés 
que vous possédez au 15 mal prochain 
(déclaration à la Mairie du IS au 27 
mai ; 2. Paire reporter ces blés par l'In­
termédiaire des associations agricoles 
dont la liste sers publiée par le direc­
teur des Services agricoles. Faites des 
déclarations de stocks sincères et com­
plètes. Ne vous exposez pas, en vous 
abstenant de faire cette déclaration ou 
en ne la faisant pas sincère, à vous pri­
ver des avantages de la loi 

» Déclares aussi les surfaces ensemen­
cées en blé. Pour défendre le marché du 
blé, le Gouvernement doit être exacte­
ment renseigné sur la situation de ls 
récolte. Vous devez donc déclarer à la 
Mairie vos emblavures. en même temps 
que les blés qui vous restent Ce la der­
nière récolte. Les lois votées en votre 
faveur ne seront efficaces que si vous 
secondez les efforts du Gouvernement. 
La défense de vos Intérêts dépend avant 
tout de votre volonté, de votre sincérité 
et de votre discipline ». 

lutlen. d» L. Msdelln. — Née lertts oelenls 
les, de E. du vivier d» Streel. — Oueiiiens 
setentltlaues, d» l'h'. Fabry. — Revu» esusl-
•aie, d» L. Laloy. — NUtelr, eellttqve, de 
R. Plnon. 

LA nsvua o s FMANOS du 1er mai 1834 
publie notamment : 

Le NIS tf'BservIer, d» Ch. Sllvestrs. -
Lamartine et I» OathetIcleeM, d'H. Oulils-
min — a* rarohiteeture, d'Alphonse de la-
martlne. — Ofclaéil l'Btransér», de Klkou 
Yamata. — L» eablnet Ma» Banale sst-n en 
danser T, d'Augustin Léger. — L» théâtre 
•t la vie, d'Kd. Sée. — (.'art anglaia a Len-

2 l î b . i d - J T . £ , a ^ i . r , , » v ? ^ - fagne de charbon, de l'anthracite, de la 
Les Ism- lignite et du coke, sous toutes les formes. 1 L'interdiction est valable pour un an. 

LÀ RÉDUCTION DES PRIX 
DES ENGRAIS 

Le ministre du Commerce communi­
que la note suivants : 

€ Afin de diminuer le coût de la vie 
dans l'alimentation, le gouvernement, 
s'attachent aux prix de revient des pro­
duits sgTicoles. vient d'obtenir des In­
dustriels Intéressés une importante di­
minution des engrais. 

» Lee producteurs ont accepté d'effec­
tuer une baisse de 8 % sur les super­
phosphates et de 8 % sur les engrais 
de potasse, contre l'assurance que leur 
a donnée le récent décret du 28 avril 
que l'importation des engrais phospha­
tés et potassiques sera désormais stric­
tement limitée aux quantités Indispen­
sables à approvisionner le marché fran­
çais». 

U VALEUR BOULANGERE 
DES BLÉS AU MAROC 

Les blés marocains, écrit U. MsafS. 
Inspecteur de l'Agriculture, ne CAaaSSxTt 
de s'améliorer, surtout parmi las vszié-
tés sélectionnées. Certaines races peu­
vent psr leur caractère cds force» dés 
maintenant remplacer dans les inélantss, 
le pourcentage réservé à un moment 
donné aux blés exotique». 

Le XVI* Congrès de l'Agriculture Fran­
çaise aura lieu à Brlve-la-Gaillarda, du 
3 au 5 Mal 1934. 

»|» 
LE PULLULLEMENT 

DES INTERMÉDIAIRES 
EST UN FLÉAU SOCIAL 

Un protectionnisme modéré, écrit M. 
François Lebon dans «l'Œuvre», est 
sans doute Indispensable à notre agricul­
ture si l'on veut qu'elle subsiste. Maie 
les intermédisirei parasitas sont le fléau 
du Jour. Ils sont dix, lorsque deux suffi­
raient; c'est bien leur pullulement In­
sensé qui fausse présentement le fonc­
tionnement de notre économie nstionsle. 

SI L'ON RESTAURAIT 
LE LIBRE-ÉCHANGE 

Que demain le libre-échange soit dé­
crété; qu'on ouvre les frontières, qu'on 
abaisse les barrières douanières ; le plus 
sûr résultat sera la ruine définitive du 
paysan et du producteur français, tan­
dis que l'Intermédiaire, maître d» ta 
fixation dernière des prix aux cxxaaotn-
mateurs, demeurera le grand bénéficiaire 
aussi bien au point de vue agricole, 
qu'Industriel et commercial. 

éSvSv» 

LES MESURES PRISES 
AUX ÉTATS-UNIS POUR ÉVITER 

U SURPRODUCTION 
Pour remédier à l s crise de surpro­

duction dont souffrent les fermiers amé­
ricains, le Gouvernement de M. Ross-' 
velt leur a attribué un crédit de 900 mil­
lions de dollars (14 milliards de francs) 
et a prescrit le reboisement de près de 
40 millions d'hectares consacrés actuel­
lement à produire du blé. 

L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE 
EN FRANCE ET EN ALLEMAGNE 

Alors qull n'y s dans toute ls France 
pas plue de 140 cours postsoolalres agri­
coles fréquentés plus ou moins réguliè­
rement par 30.000 Jeunes paysans, on en 
compte 13.000 groupant 273.000 élèves en 
Prusse où cet enseignement est d'ail­
leurs obligatoire. 

L'INSTRUCTION 
PROFESSIONNELLE DE NOS 

PAYSANS LAISSE TOUJOURS 
A DÉSIRER 

De l'avis autorisé ds M. Chsuveau. 
Ancien Ministre de l'Agriculteur et rap­
porteur du budget de l'Agriculture su 
Sénat. 11 n'existe pas, en moyenne dans 
toute ls France, un sgrlculteur exploi­
tant par commune, qui ait reçu une vé­
ritable instruction professionnelle agri­
cole. 

EMPHYSEME PULMONAIRE 
L'Emphysème est causé par la dila­

tation des alvéoles pulmonaires, l'air 
circule mal dans les bronches, et ls 
regénération du sang reste Incomplète. 
Comme l'asthme, l'emphysème donne 
lieu 4 des crises d'étouffement et se 
traite de même. Le meilleur remède à 
employer est la Poudre Louis LEGUAS, 
qui calme Instantanément les plus vio­
lents accès d'asthme et guérit progrès 
sivement. Prix de la boite 6 FR. 28 (im­
pôt compris) dans toutes les pharma­
cies. 9351. 

L'IMPORTATION DES PRODUITS 
HOUILLERS INTERDITE 

EN POLOGNE 
On mande de Varsovie que le conseil 

des ministres s interdit par décret, à 
partir du l*r mai, l'importation en Po-

CONCOURS AGRICOLE 
DÉPARTEMENTAL DE U SOMME 

La Société des Agriculteurs de la Som­
me organise cette année, avec le con­
cours financier de l'Office agricole dé­
partemental, du département et de In 
ville d'Amiens, un concours agricole qui 
se tiendra à Amiens, promenade de la 
Hotole, du 26 Juin au 1er Juillet 1984. 

Des primes Importantes sont prévue* 
pour l'ensemble des catégories. 

Pour tous renseignements concernant 
les Inscriptions, s'adresser à M. Vochel-
le. Directeur des Services Agricoles. 
Commissaire général du Concours, Mai­
son de l'Agriculture. 9, boulevard Mal-
gnan-Laiivlère. A Amiens. 

ILISB LA SUITS 8N HUITI8M6 f AS6I 

TmVtLunoK t>rj t MAI itst. — N. U 

[Esçjsçises, 

— L'énergl* qui convient lorsqu'il 
s'agit d'un précepte de cette importance. 
Vous n'svsa pourtant pas l'air timide, 
vous ; vos traits sont ceux d'un homme 
capable d* Jouer sa carte aussi bien 
qu'un autre, et la régis que vous vous 
êtes f site ds ns Jsmais parler contre 
votre pense» témoigne d'un caractère 
joliment trempé. 

Cest vous, maintenant, qui me 
flattes, retnarqua-t-a A moins que vous 
ne vous parles doucement ma têts. 

EU* assura en riant qu'elle ne flattait 
ni ns se moquait, et Gérard allait la 
reanenaer de tsntde Usti'aaBsiais quand. 
a» liMiaanl * dettu posa- chercher les 
mou ootxvanaMas. a*» atstpriss ojrtt 
éprouva hH atraena assis stwrde esxaa» 
mation : 

— Encore * 
— Encore quoi f demanda la belle 

tntaslostitrase. ^ ^ 
mn Isa nésra d'hier U C est oisn la 

même, je le reconnais parfaitement, et 
nous intéressons 1 

Le nègre barbu s'était assis près du 
hsassin. su même endroit que la veille, n 
avait les doigts chargés de grosses ba­
gues, des bottines éculées, un chapeau 
rtnsniT comme la veille. Et toujours 
comme la veille, entre deux rêveries qui 
a*mhlaient profondes, 11 regardait Victor 
avec une attention faits de malice et 
d'arrogante hostilité. 

Oui. dit la Jeune femme. Je le re­
connais aussi ; mais es n'est peut-être 
pas nous qull observe. 

— Avec ça I 811 continue, Je finirai 
par lui demander ce qu'il me veut I 

— Allons-nous en plutôt, proposa ls 
Jolis bruns ; Ls Luxembourg est grand. 
U y n des bancs et d» l'ombrage ailleurs. 

Victor, A ces mots, ressentit une bien­
heureuse sllégTesse. Il se leva ou plutôt 
s* drees* d'un bond ; la Jeune femme 
limita, quoique aveo moins ds hâte 
nerveuse, et tous deux s'en turent côte S 
céte, devisant comme dea amis. 

La promenade leur étant agréable, Ils 
la prolongèrent, passèrent devant le 
musée, remontèrent vers le terrain de 
loritue-paume, firent la tour ds la Cor­
beille, slgsaguèrent sous les marronnier» 
touffus. Et chaque minute qui s'écoulait 
dans ce cadre é la fols radieux et repo­
sant, augmentait cette mutuelle sympa­
thie dont lia s'étalent fait l'aveu près 
de la fontaine. Elle ne tut demandait 
ni son nom. ni ses occupations, quoique 
ce Jeune hosnms robuste at sentimental 

l'intriguât fort ri n'taterrogealt sa com­
pagne de flânerie ni sur son prénom, 
ni sur sa vie, bien qull brûlât de savoir 
qui elle était su Juste, où eue habitait 
et avec quL Une fois, s'étant risqué a 
une Investigation accessoire qui pouvait 
le mettre sur la vole, 11 avait nettement 
senti qu'elle se dérobait, et la crainte 
de l'Indisposer, ds se priver, par consé­
quent, de promenades ultérieures sem­
blables A celle-ci, avait Incité le Jeune 
homme à ls discrétion totale. Us sen­
taient l'un et l'autre ce que cette réser­
ve en partie double avait de piquant et 
d'énervant A la fats. 

— Pour la commodité du dialogue, 
dtt Gérard, si nous nous donnions des 
noms f 

— Ma foi, Je veux bien, fit-elle., je 
vous appellerai volontiers c monsieur 
E ». 

— Vous seres pour madame e mada­
me Zs. Voilà qui est décidé : M. a x a , 
Mme Zéde... Chère madame zede, au­
rons-nous l'honneur — et le très grand 
plaisir — de vous revoir demain T 

— Certainement, cher monsieur Rixe. 
— Au Luxembourg f 
— Cela va ds sot 
— Mémo heure qu'sujourd'hul I 
— Mois c'est un rendes-vous que noua 

nous dormons, ma parais I A la même 
heure, entendu... Ssuf emrJéeliesnent. ns 
m'attendes pas. 

— SI. Je vous stt*ndrat_ Et vous vlen-
rtres. 

— Et pourquoi, s'il vous plaît f 

— Parce que vous êtes trop jolie pour 
être méchante et que vous ns voudras 
pas m* priver d'une joie.. Oui. je dis 
bien, dîme joie. 

— Cher monsieur Hlxe. su revoir. 
— A demain, chère madame Zede. 
Us as séparèrent sur uns poignée de 

main vigoureuse et s'en furent chacun 
de leur côté. Oérsrd éprouvait une es­
pèce dlvresse légère qui lui faisait bat­
tre la coeur plus vite que de coutume ; 
limage ds ls jeune femme qull venait 
de quitter formait un écran de rave 
entre sa personne à lui et les gens et 
les choses d'alentour ; la voix ds l s 
bruns amie, une voix chaude sus In­
flexions multiples allant du grave émou­
vant A l'aigu enjoué, résonnait encore 
aux oreilles du Jeune homme et lui pro­
duisait l'eflet d'une musique ensorce­
leuse. Dans un mouvement de pe selon 
naissants, 11 as wtourns, chercha dn 
regard, sous las srbres, U silhouette sl-
mée_ EDe avait disparu... Mais Victor 
aperçut un personnage qull commençait 
à oublier : 

— Le nègre ! tresaallllt-ll, le nègre 
sus bagues t 

C'était bien lui. Ls drôle esssystt, a 
ce qull semblait, da as dtastmnler der­
rière un arbre. Peut-être ns levatt-U la 
tête après s'être Immobilisé que pour 
contaa^îpler quelque nid d* ramier» : 
petit être n* ss trouvait-il qus tout a 
fslt psr hasard dans cette partie du 
Luxembourg f 

— Oatnstdenos Usarre tout da même. 

se dit Oérsrd ; cet anlmal-là m'épierait 
qull ne se comportersit pas d'une autre 
manière 1 Mais pourquoi me surveille-
ralt-ll f Le mari de < Madame Zéde ». 
81 elle en a urc'~Vaumlt-U chargé de 
quelque enquête T 

L'Idée que Madame Zede pouvait n'être 
pas veuve, mit une ombre sur la Joie 
capiteuse de Victor. Il se souvint que, 
la veille, le nègre barbu flsnalt au Jardin 
bien longtemps avant l'arrivée de la 
jeune femme. Il ne la suivait donc pas 
es Jour-IA ; il ne la suivait d'ailleurs 
pas davantage maintenant.. Victor res­
pira mieux. 

— Oui, murmura-t-11. simple coïnci­
dence.. Un nègre s bien le droit d'aller 
et de venir comme 11 lui plaît... 

Le jeune homme se remit en marche, 
fut bientôt rus ds Vauglrard. puis rue 
de Rennes. Toute son allégresse lui était 
revenue. Mais, s'étant arrêté à la devan­
ture d'un magasin, 11 ss vit dans une 
glace et fut frappé du piètre état de 
son linge et de ses vêtements. 

— Plus de pli su pantalon, constate-
t-11. veston fripé, chemise défraîchie... 
L'absence ds chapeau a pu passer Jus­
qu'à présent, pour une originalité vou­
lus ; beaucoup da gens suppriment ls 
couvre-chef.. Mais, pour peu qus cela 
continue. J'aurai l'air d'un parfait misé­
rable... 

Le désir de plaire donnait à ces de­
uil» vestimentaires une importance de 
mut premier plan. Victor demeurait 
songeur quand, dans la glace, U aperçut 

le nègre, planté sur l'sutre trottoir. 
— Ah I par exemple I fit-il. Je veux 

être pendu si, cette fols, es n'est pss 
uns filature I n m'est d'ailleurs aisé 
de m'en sssurer.. 

Il rebroussa chemin, s'engagea rue 
Saint-Placide, dans laquelle 11 se mit S 
marcher à grande senjambees. Rue du 
Cherche-Midi. 11 se retourne... 

Pas de nègre. 
— J'aime mieux ça. sourit-Il ; rentrons 

su « club », l'heure du dîner spproche. 
Dans ls maison lépreuse où bientôt 11 

entra, M Biruch, Larme-a-1'œll, Bourlu 
et Culr-de-Chèvre étalent déjà rassem­
blés. Ils svaient perdu leur rire bruyant 
de la veille. 

— Les jours se suivent et ne se res­
semblent point, mon petit ami. lui dit 
Larme-à-1'cell, tu mm* su pain sec ce 
soir, et nous sussi. Quelle purée, mon 
empereur I II pleuvait de la guigne 
aujourd'hui, de la poisse majuscule I 

— Six francs cinquante en tout, pré­
cisa Culr-de-Chèvre : cinq balles qu's 
rapportées M. Biruch et trente sous que 
J'ai récoltés à ls sueur de mon front. 

— Vous voyes bien, dit Oérsrd, que Je 
r.e puis rester sans rien faire et qull 
faut que je travaille I Sur les cinquante 
francs que J'avais ce matin, 11 m'en 
reste setse ; les voici pour corser un 
peu le menu... 

tl mettait ls msln su gousset. Bourlu 
refusa au nom de ls collectivité : 

— Non, sarde-las, puisque demain 

nous ne pouvons pss t'avancer un cen­
time. 

Victor insista ; Bourlu Insista pins 
fort ; les camarades appuyèrent ; M. 
Biruch lui-même, peu loquace, comme 
on a pu voir, se mit de ls partie. Au 
plus fort du vacarme qu'ils menaient 
ainsi, la porte s'ouvrit l'homme à la 
barbe blanche en brousssille et à ta 
béquille entre... 

— Ah ! voilà Oonafrippe ! s'écrièrent 
les clubmen. 

— Eh I bien quoi, que se passe 10 t 
demanda le boiteux, je vous entendais 
de la rue I 

Les camarades le mirent au fait. 
Oonafrippe les écoutait en se caressant 
'a barbe. 

— N'sl-Je pas raison, ajouta Victor, ds 
vouloir travailler au plus tôt T 

— L'oisiveté n's Jamais rien vslu. dit 
Oonafrippe. 

— Il est bien dommage, poursuivit ls 
Jeune homme, que Je ne puisse me vêtir 
décemment. Comment Inspirer confiasses 
r.vec des habits chiffonnés et une che­
mise saie ? 

— Tu en changeras, mon garçon. 
— Facile à dire. 
— Tout aussi fsclle à exécutar. 
Gérard ouvrit de grands yeux. Les 

autres clubmen clignaient de l'esU et ss 
poussaient du coude. Ce Oonafrippe. 
tout de même, quel lsscsr c'était 1 
Comment allait-Il résoudre ls question * 

U 
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